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Événement



Découvrez les prémices de l’œuvre du maître japonais Michaël Mention Pierre-François Lacenaire, dandy, assassin, poète et enquêteur dans le Paris de La voix secrète. À paraître le 05/01/2017
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Kerry Hudson Histoire d’une rencontre à ﬂeur de peau, « un magniﬁque roman sur l’exil, la survie et la différence ». À paraître le 02/02/2017
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Rejoignez-nous sur



Une amitié fraternelle bien réelle. Soufflons ensemble des bougies et célébrons le centenaire de la naissance de Carson McCullers. Plongez-vous dans son autobiographie Illuminations et nuits blanches. Le récit rare d’un combat contre la maladie, les déceptions et la solitude. Une formidable réﬂexion sur l’amour et le statut d’écrivain. Autre rendez-vous, musical cette fois-ci, avec Amy Joe Albany. Entre une mère junkie, ex de Ginsberg, et un père pianiste génial (Joe Albany, pionnier du be-bop), Low Down : jazz, came, et autres contes de la princesse be-bop est l’histoire d’une enfance chaotique et mélomane dans l’Amérique des années 1960. Écoutez cette Voix secrète qui vous donnera quelques sueurs froides. C’est celle de Michaël Mention qui rejoint le club des Grands détectives avec une enquête criminelle dans les bas-fonds de Paris en 1835, retraçant les derniers jours du célèbre dandy, Pierre-François Lacenaire, célèbre poète et assassin du xixe siècle, immortalisé dans Les Enfants du paradis. Belle année 2017, que nous vous souhaitons riches en bonnes lectures ! L'équipe 10/18



facebook.com/Editions.10.18



twitter.com/Editions1018



@editions1018



LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE



Centenaire de la naissance de Carson McCullers



REMISE EN VENTE LE 02/02/2017
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Des souvenirs, des confidences, c’est toute une vie que retrace Carson McCullers, telle que sa mémoire la retrouve, dans les dernières semaines précédant sa mort en 1967. Ce texte nous permet de partager son travail d’écrivain, ses doutes et ses « illuminations », mais aussi ses déchirements personnels, ses chagrins, ses



maladies, ses « nuits blanches ». Il nous permet surtout de découvrir la vérité de ses relations avec son mari, Reeves McCullers, « le premier homme qu’elle ait embrassé », dont elle a divorcé en 1941, qu’elle épouse de nouveau en 1945 ; une longue, douloureuse et bouleversante histoire d’amour.



05/03/2015



• janvier-février 2017



Conception réalisation : miz’enpage - www.mizenpage.com



n ce début de nouvelle année, 10/18 vous propose plusieurs rendez-vous en librairie avec de futurs livres cultes et de belles découvertes. Le premier sera féérique : Écoute(z) le chant du vent et (re)découvrez les deux premiers romans de Haruki Murakami. Entre jazz, nostalgie et étrangeté, entrez dans le monde poétique du maître japonais. Le second rendez-vous sera mythique : et si Cendrillon était une immigrée russe et le prince charmant un vigile londonien… Après Tony Hogan m'a payé un ice-cream soda avant de me piquer maman, La couleur de l’eau, Prix Femina étranger 2015, retrace l’histoire d’une rencontre à ﬂeur de peau entre deux êtres abîmés. Philippe Besson signe une rencontre insolite dans le Lisbonne de Pessoa. Avec Les passants de Lisbonne, il nous fait voyager au cœur de cette ville, sur les traces de deux personnes en souffrance, toutes deux confrontées à l’absence de l’être aimé. Kéthévane Davrichewy revisite l’histoire de son arrière-grand père Joseph Davrichachvili. Quatre ans plus tard, à deux pas de là, naissait un autre Joseph Joseph Djougachvili, dit Staline.



Tout le programme janvier-février 2017 LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE Amy Joe Albany



Low Down : jazz, came et autres



Traduit de l’anglais (États-Unis) par Clélia Laventure



19 janvier



contes de la princesse be-bop Lisa Belkin



Show Me a Hero



Traduit de l’anglais (États-Unis) par Santiago Artozqui



16 février



Steven Boykey Sidley



Meyer et la catastrophe



Traduit de l’anglais (Afrique du Sud) par Valérie Bourgeois



16 février



Claire Cameron



L’ours



Traduit de l’anglais (Canada) par Bernard Cohen



Gavin Extence



Alex Woods face à l’univers



Traduit de l’anglais par Nicolas Thiberville



La couleur de l’eau



Traduit de l’anglais par Florence Lévy-Paoloni



Kerry Hudson



5 janvier 19 janvier 2 février



Tony Hogan m’a payé un ice-cream soda avant de me piquer maman *



Traduit de l’anglais par Florence Lévy-Paoloni



2 février



Haruki Murakami



Écoute le chant du vent, suivi de Flipper, 1973



Traduit du japonais par Hélène Morita



5 janvier



Carson McCullers



Illuminations et nuits blanches *



Traduit de l’anglais (États-Unis) par Jacques Tournier



Ramita Navai



Vivre et mentir à Téhéran



Traduit de l’anglais par Cécile Dutheil de la Rochère



Eduardo Sacheri



Petits papiers au gré du vent



Traduit de l’espagnol (Argentine) par Vanessa Capieu



5 janvier



Sue Townsend



Dans la peau de Coventry



Traduit de l’anglais par Fabienne Duvigneau



2 février



2 février 16 février



DOMAINE FRANÇAIS Philippe Besson



Les passants de Lisbonne



Kéthévane Davrichewy



L’autre Joseph



19 janvier 2 février



La mer Noire *



2 février



DOMAINE POLICIER Kevin Brooks



Captifs



Traduit de l’anglais par Marie Hermet



16 février



Maurizio de Giovanni



Et l’obscurité fut



Traduit de l’italien par Jean-Luc Defromont



16 février



John Searles



Pitié pour leurs âmes



Traduit de l’anglais par Philippe Loubat-Delranc



Marco Vichi



Une sale affaire



Traduit de l’italien par Nathalie Bauer



Ben H. Winters



Impact



Traduit de l’anglais (États-Unis) par Valérie le Plouhinec



5 janvier 19 janvier 2 février



GRANDS DÉTECTIVES Jean d’Aillon



La ville de la peur (I)*



Ariana Franklin



Le secret des tombes (I)



2 février



Jean-Pierre de Lucovich



Satan habite au 21



Michaël Mention



La voix secrète (I) *



Ellis Peters



Le lépreux de Saint-Gilles **



Traduit de l’anglais par Anne Bruneau



Edogawa Ranpo



Le démon de l’île solitaire



Traduit du japonais par Miyako Slocombe



Robert Van Gulik



Trafic d’or sous les T’ang **



Traduit de l’anglais par Roger Guerbet



Traduit de l’anglais par Jean-François Merle



2 février 5 janvier 5 janvier 5 janvier 19 janvier 2 février



Les titres suivis d’un (I) sont inédits, ceux suivis d’un * sont également disponibles en 12-21, l’éditeur numérique, et ceux suivis d’un * sont des remises en vente.



*



• janvier-février 2017
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GAVIN EXTENCE



CONQUIS OU REMBOURSÉ !*



Alex Woods face à l’univers



* Voir modalité chez votre libraire.



19/01/2017



LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE



Une amitié hors normes



Alex Woods sait que sa vie n’a pas commencé de façon très conventionnelle. Il sait que grandir au côté d’une mère célibataire qui exerce l’activité de voyante ne l’aidera pas à se faire aimer des petits caïds de son collège. Il sait aussi que les événements les plus improbables peuvent survenir. Ce qu’il ne sait pas encore, c’est qu’une amitié inattendue va naître de sa rencontre avec M. Peterson, un veuf au tempérament acariâtre reclus dans sa propriété. Cet ami lui apprendra qu’on



Gavin Extence est né en 1982, dans un village du Lincolnshire. De 5 à 11 ans, il a connu une brève mais illustre carrière de joueur d’échecs, remportant de nombreux tournois nationaux. Gavin vit à présent à Sheffield avec sa femme, sa fille et son chat. Il prépare actuellement son deuxième roman. Passionné d’astronomie, il aime cuisiner et aller dans des parcs d’attractions à ses heures perdues.



ne vit qu’une seule fois et qu’il faut toujours veiller à faire les meilleurs choix possibles. C’est pourquoi, lorsqu’il se fait arrêter par la douane en possession de 113 grammes de marijuana, avec une urne remplie de cendres posée sur le siège passager, il reste persuadé d’avoir fait ce qui était juste.



« Par petites touches, à petits pas, avec délicatesse et légèreté, Gavin Extence nous raconte une histoire à la fois drôle et émouvante, l’histoire de ce que l’on subit et de ce que l’on décide. L’histoire de ce qui fait nos vies. » Florence Dalmas, Le Dauphiné Libéré « ll s’agit là d’une authentique pépite. » François Perrin, TGV Magazine



EDUARDO SACHERI Petits papiers au gré du vent



05/01/2017



LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE



Foot, argent et amitié



Peu avant de passer l’arme à gauche, Alejandro, alias « le Singe », a eu la très mauvaise idée d’investir tout son argent dans l’achat d’un jeune footballeur prometteur, qui se révèle être un tocard. Une bévue laissant sa fille Guadalupe sur la paille. Heureusement pour elle,



les fidèles acolytes du Singe, ses amis d’enfance, Fernando, Mauricio et « le Russe », vont se lancer dans une série de magouilles géniales et cocasses, pour récupérer les trois cent mille dollars qu’a coûtés le gamin, qui ne vaut plus deux pesos.



« Sous sa plume alerte, le quotidien le plus ordinaire se transforme en épopée drolatique. L’écrivain et scénariste argentin […] signe une fable attachante et drôle sur le foot, ses combines et ses passions, doublée d’un bel hymne à l’amitié. » Stéphanie Dupays, Le Monde des Livres



« Eduardo Sacheri raconte une belle histoire d’amitié, suffisamment solide pour survivre par-delà la mort. Vous passerez un très bon moment. » Aurélie Paschal, Page des libraires



Parution simultanée du nouveau roman d’Eduardo Sacheri Le bonheur c’était ça aux Éditions Héloïse d’Ormesson
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• janvier-février 2017



HARUKI MURAKAMI Écoute le chant du vent suivi de Flipper, 1973



05/01/2017



LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE



Jazz, nostalgie et étrangeté



Écoute le chant du vent : Au Japon, dans les années 1970. Un jeune homme use tous les soirs les sièges d’un bar miteux de sa ville natale. Là, il refait le monde en compagnie de son meilleur ami, « le Rat ». Ensemble, ils lisent, écoutent de la musique, philosophent, regardent le temps passer… Jusqu’au jour où surgit une femme mystérieuse, farouche, attirante, qui n’a que quatre doigts… Flipper, 1973 : Le narrateur d’Écoute le chant du vent est désormais traducteur en freelance. Ressassant les souvenirs d’une ex-petite amie qui s’est suicidée, des manifestations étudiantes auxquelles il a assisté, il est perdu dans le passé. La nostalgie l’envahit et, avec elle, le souvenir obsédant d’un vieux flipper qu’il adorait…



« Une virée surréaliste dans un cimetière de flippers en pleine résurrection prouvera aux plus incrédules que les objets, tout comme les apprentis écrivains, sont parfois dotés d’une âme étincelante. » François Lestavel, Paris Match « Décalage existentiel, amours perdues, les deux premiers romans inédits d’Haruki Murakami portent en germe les thèmes futurs du grand écrivain. » Sean James Rose, Livres Hebdo



Né à Kyoto en 1949 et élevé à Kobe, Haruki Murakami rencontre le succès avec ses deux premiers livres, Écoute le chant du vent, qui lui vaut de remporter le prix Gunzo en 1979, et Flipper, 1973. Plusieurs fois favori pour le prix Nobel de littérature, Haruki Murakami a reçu le prestigieux Yomiuri Literary Prize, le prix Kafka 2006 et le prix Jérusalem de la Liberté de l’individu dans la société en 2009. • janvier-février 2017



« Ces deux premiers romans contiennent déjà ce qu’on aime dans l’œuvre de Murakami. La mélancolie nimbe de poésie les scènes du quotidien, mais déjà le fantastique fait son irruption. » Corinne Renou-Nativel, La Croix « On retrouve dans ces deux récits les prémices de tout ce qu’on aime chez l’auteur : les personnages un peu en marge, la solitude, les femmes énigmatiques, une certaine mélancolie et, bien sûr, la musique, déjà omniprésente. » Éliane Girard, Prima



« Ces deux courts romans sont les premiers écrits de Murakami, prémices d’un talent inouï pour créer un univers dans lequel on se sent bien. » Françoise Feuillet, Avantages



« Déjà cet art de faire basculer le quotidien vers un fantastique vénéneux et troublant. Murakami est le révélateur poétique de notre inconscient. » Bernard Babkine, Madame Figaro



« Ces courts romans, réunis en un seul ouvrage, régaleront les aficionados et offriront aux néophytes une belle porte d’entrée. »



« Murakami glisse son humanité et sa douceur dans ces moments kaléidoscopiques qui passent comme des songes. Un premier voyage délicieux. » Jérôme Carron, Point de vue



« Assez sombres, flirtant avec la philosophie et le fantastique : tout l’univers de Murakami est déjà bien présent dans ces deux romans envoûtants et mélancoliques... » Renaud Baronian, Le Parisien



« On y retrouve le goût de Murakami pour le surréalisme discret, la culture occidentale, le détachement face à l’existence et la magie des rencontres. Les premiers pas d’un géant. » Julien Bisson, LiRE



« Ce qui étonne et réjouit, c’est que le Murakami d’aujourd’hui, si populaire qu’il soit, n’a rien perdu de la liberté revendiquée par le débutant. » Hélèna Villovitch, ELLE



« Avec une singulière fraîcheur, un sens des dialogues déjà époustouflant, Murakami raconte l’amour naissant de ces deux personnages, dans un texte qui annonce la beauté rêveuse et lunaire des romans à venir. » Didier Jacob, L’Obs « Ces deux romans sont une excellente initiation à l’univers du fantastique romancier. » Yves Viollier, La Vie



Carrefour Savoirs



Chroniques de l’oiseau à ressort ; Au sud de la frontière, à l’ouest du soleil ; Après le tremblement de terre ; Sommeil ; Les amants du Spoutnik ; Kafka sur le rivage ; Le passage de la nuit ; L’éléphant s’évapore ; La ballade de l’impossible ; Saules aveugles, femme endormie ; Autoportrait de l’auteur en coureur de fond ; Sommeil ; Après le tremblement de terre ; 1Q84 (Livres 1 & 2 & 3) ; Les attaques de la boulangerie ; Underground ; L’incolore Tsukuru Tazaki et ses années de pèlerinage ; L’étrange bibliothèque. 5



LISA BELKIN Show Me a Hero



16/02/2017



LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE



Un fait divers devenu tragédie



Yonkers, dans l’État de New York. Ville paisible où il fait bon vivre. S’il n’y avait pas cette ligne invisible qui sépare Yonkers en deux : d’un côté, des quartiers aux pavillons coquets, aux rues propres bordées d’arbres. De l’autre, les barres d’immeubles, les graffitis. La foule, le bruit, la misère. Lorsque tombe l’annonce qu’une loterie permettra à certaines familles modestes d’intégrer des maisons flambant neuves



dans les beaux quartiers, ce qui paraît comme un rêve pour certains est vécu comme un cauchemar par d’autres. Éclate alors une lutte sans merci où tous les coups sont permis et qui dresse Blancs contre Noirs, riches contre pauvres… À la fois chronique juridique, thriller politique et tragédie humaine, Show Me a Hero transforme un fait divers en un drame haletant qui est toujours d’une brûlante actualité.



« Avec élégance et conviction, d’un fait divers Lisa Belkin a su tirer une chronique judiciaire, un thriller politique et cette fameuse tragédie promise par Francis Scott Fitzgerald. » Serge Bretsen, Le Quotidien du Luxembourg



Diplômée de l’université de Princeton, Lisa Belkin a travaillé plusieurs années pour le New York Times et a rejoint le Huffington Post en 2011, puis Yahoo News en 2014.



RAMITA NAVAI Vivre et mentir à Téhéran



16/02/2017



Téhéran hors du rang



Ramita Navai explore les secrets de la ville à travers la double vie de ses habitants. Sur l’avenue Vali Asr, on rencontre Dariush, un terroriste repenti ; Farideh, une femme divorcée ; Bijan, un trafiquant d’armes ; Leyla, une actrice porno ou encore Somayeh, une jeune fille amoureuse d’un play-boy. Des individus ordinaires, forcés de mener des existences extraordinaires sous un des régimes les plus répressifs au monde. Dans la tradition du meilleur journalisme littéraire, Ramita Navai compose le portrait intime et saisissant d’un Iran tiraillé entre tradition et modernité.



« Document sociologique aux allures de plongée balzacienne dans une ville tentaculaire, le livre est passionnant. » Philippe Tretiack, ELLE
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE



« À l’image du Téhéran qu’il dépeint dans ses moindres détails, le livre de Ramita Navai est à la fois complexe, fascinant, drôle et tragique. Passionnant. » Elisabeth Philippe, Les Inrockuptibles « À travers huit personnages dont toutes les histoires sont vraies, elle dresse un portrait bicéphale de la capitale. » Anne Seften, Grazia



Auteur et journaliste irano-britannique, Ramita Navai est réputée pour ses reportages en terrains hostiles. Elle a été correspondante pour le Times à Téhéran de 2003 à 2006. Vivre et mentir à Téhéran a été récompensé par le Royal Society of Literature’s Jerwood Prize. • janvier-février 2017



KERRY HUDSON La couleur de l’eau



LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE



PRIX FEMINA ÉTRANGER 2015



Sous le charme, Dave, vigile dans un luxueux magasin londonien, laisse partir une jeune voleuse qu’il vient de surprendre. Sa journée terminée, il la découvre dehors, à l’attendre. C’est le début d’une relation complexe entre deux êtres abîmés. Comment Alena, venue avec tant de projets de sa Russie natale, s’est-elle retrouvée à la rue et sans papiers ? Pourquoi Dave vit-il comme



en exil à quelques kilomètres de chez lui ? Qu’ont-ils bien pu traverser l’un et l’autre pour être si désabusés ? Jour après jour ils s’apprivoisent, se rapprochent – et prennent soin d’éviter leurs zones d’ombre : les réseaux de prostitution, les compromissions, les peurs et les espoirs étouffés de l’une, les cités anglaises à l’horizon bien bas, les rêves d’aventure et les lâchetés de l’autre.



« Après un joli premier roman, l’Écossaise Kerry Hudson revient en force avec La couleur de l’eau, récit réaliste, subtil et sans pathos de la rencontre entre deux égarés que l’existence n’a pas épargnés. » Renaud Baronian, Le Parisien



« Mêlant très habilement le récit d’une histoire d’amour en construction et celui du passé qui encombre chacun des personnages, Kerry Hudson sait rendre la peur et l’enthousiasme, comme la coexistence de la vulnérabilité et du courage. » Florence Bouchy, Le Monde des Livres



« Un magnifique roman sur l’exil, la survie, la différence comme richesse. Et l’amour, qui sauve de tout. » Elsa Margot, Avantages « Roman d’amour, roman social et, osons les grands mots, roman politique, ce livre est une nécessité absolue ! » Samuel Loutaty, Biba « La couleur de l’eau est un voyage chez des gens qui ont soif de vivre et que le plus mince détail peut faire s’effondrer ou émerveiller. Sur une partition aussi escarpée, Kerry Hudson tient la note bleue jusqu’au bout. » Sandrine Mariette, ELLE « Un livre fort aussi brillant qu’émouvant. » Marc Gadmer, Femme actuelle « Pas si éloigné des films de Ken Loach, La couleur de l’eau est une romance sociale en pleine jungle urbaine. » Emily Barnett, Grazia « Kerry Hudson excelle à raconter les balbutiements de l’amour. » Marianne Payot, L’Express



• janvier-février 2017



« Kerry Hudson compose une étrange histoire d’amour qui ressemble davantage à un thriller social qu’à un charmant conte de fées. Quelle bonne idée. » Léonard Billot, Stylist « Ces pages qui mêlent douceur et violence, calme et tempête, résonnent longtemps en nous. »



Version Femina « Un roman dont la profondeur émotionnelle est à couper le souffle. Kerry Hudson prend aux tripes avec cette histoire d’une passion qui ne veut pas se dire, qui trébuche. » Cédric Petit, Le Soir



Nick Tucker Photography



02/02/2017 La soif de survivre



Kerry Hudson est née en 1980 à Aberdeen. Avoir grandi dans une succession de HLM, bed and breakfasts et campings à l’année lui a fourni la matière de son premier roman. Elle vit, travaille et écrit à Londres.



« Kerry Hudson, signe avec ce deuxième opus un vibrant roman d’amour, qui s’assume comme tel. Son “Roméo et Juliette” convainc parce qu’il est bien ancré dans le XXIe siècle – plongé dans la fange d’un monde violent et injuste. » Philippe Chevilley, Les Échos
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AMY JOE ALBANY Low Down : jazz, came et autres contes de la princesse be-bop



19/01/2017



« Poésie cabossée, culte de l’intime, tempo rapide : une belle variation be-bop sur un thème du passé. » Marguerite Baux, LUI



LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE



Swing mélancolique



Amy Joe Albany passe un vieil album de son père pendant qu’elle travaille sur les décors d’un film : le réalisateur Jeff Preiss, spécialiste de Chet Baker, reconnaît l’interprète ; il est l’un des seuls en dehors du monde de la musique à se souvenir de Joe Albany. À sa demande, A. J. rédige en 2002 des notes sur son histoire, qui deviennent un livre, puis



un film. Elle y raconte son enfance chaotique et mélomane avec son père, le pianiste blanc Joe Albany, pionnier du bebop dans l’Amérique des années 1960. Un texte sec et lyrique, qui passe de l’humour au sordide, de la naïveté à la crudité mais surtout l’une des plus belles déclarations d’amour à un père à nulle autre pareille.



« Par-delà le témoignage brutal (et passionnant) sur le Hollywood jazzy et désenchanté des sixties et des seventies, l’histoire d’amour – de tout type d’amour – finit alors étrangement par l’emporter. » Fabienne Pascaud, Télérama



« Dans ce livre cru et poignant, où l’on croise Armstrong ou Chet Baker, sa fille raconte ses difficiles années d’enfance et esquisse un tableau sombre, en creux, des démons du jazz de l’époque. » Philippe Blanchet, Rolling Stone



« Avec une voix poétique, crue tout en étant pudique, lucide tout en étant farouchement optimiste, Amy Joe Albany raconte l’amour d’un homme pour la musique. » Marie Arquié, Radio Nova



« Low Down est le court récit d’une enfance chaotique et mélomane, passée à côtoyer des génies en traînant ses savates dans la fange où s’ébattaient les laissés-pour-compte du rêve américain. Sombre et poignant. » Clémentine Goldszal, Vanity Fair



CLAIRE CAMERON L’ours



05/01/2017



LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE



Une dangereuse errance



Canada, Ontario, un parc naturel sur les rives du lac Opeongo. Anna, 5 ans, et son petit frère Stick campent avec leurs parents dans un parc naturel sauvage lorsqu’ils sont surpris en pleine nuit par ce que la petite fille confond avec un gros chien noir. Le lendemain, la fillette découvre qu’elle et Stick sont désormais seuls, et que c’est à elle, la « grande » de protéger son frère. Débute alors pour les deux enfants isolés une dangereuse errance… Inspiré d'une histoire vraie, ce récit d’une grande puissance est raconté avec les mots d’une petite fille essayant de donner un sens à un monde soudainement devenu hostile. 8



« Au-delà de l’aventure, c’est le regard d’Anna et surtout la façon dont elle réinvente le réel, pour ne pas sombrer, qui fait de ce roman une œuvre touchante, et captivante. » Marie-Cécile Béranger, La Provence



Claire Cameron est romancière et journaliste. Après l’écriture, la nature est sa grande passion et elle a travaillé en tant que monitrice en milieu sauvage. Aujourd’hui, elle vit à Toronto avec son mari et leurs deux enfants. • janvier-février 2017



KÉTHÉVANE DAVRICHEWY L’autre Joseph



02/02/2017



DOMAINE FRANÇAIS



Frères ennemis



« Joseph Djougachvili, dit Staline, surnommé Sosso dans les premières années de sa vie, est né en Géorgie, à Gori, en 1878. Quelques années plus tard, à quelques rues de là, naissait un autre Joseph, Davrichachvili, ou Davrichewy. » Dès les premières lignes, Kéthévane Davrichewy nous avertit : la mémoire familiale en sera la matière. Son arrièregrand-père a grandi avec Staline, l’histoire intime prend alors très vite une dimension vertigineuse. On entre de plain-pied dans l’enfance de « l’autre Joseph » : fils du préfet de Gori, il est élevé



au milieu des gamins des rues, fascinés comme lui par les légendes bibliques et les bandits caucasiens. Même s’il partage avec le petit Djougachvili des rêves d’héroïsme et de grandeur, son camarade l’agace. D’autant qu’on ne cesse de souligner leur ressemblance physique, frappante en effet. Des rumeurs ne circulent-elles pas sur une liaison entre le préfet Davrichewy et la mère de Sosso ? Dans sa passionnante enquête sur son mystérieux arrière-grand-père, l’écrivain s’empare de l’histoire pour la mettre à sa vraie place : dans sa vie.



« C’est à une bien étonnante enquête de grand-paternité que se livre Kéthévane Davrichewy. » Étienne de Montety, Le Figaro littéraire



« En peu de pages et peu de mots, Kéthévane Davrichewy nous fait reconsidérer le destin et repenser l’Histoire. » Philippe Chevilley , Les Échos



« Le risque avec les récits de famille, c’est la nostalgie quand ils s’y embourbent. Rien de tel ici. L’auteur n’a pas de tristes comptes à régler avec ses souvenirs. Juste avec le vertige d’avoir vécu si près d’une histoire longtemps classée secret défense. » Elisabeth Barillé, Le Figaro Magazine



« Que l’on ne s’y trompe pas, ce roman n’est pas celui de Staline, il est d’abord celui de cette figure admirable de contradictions blessées, de chagrin et de force, de celui qui pour elle ne sera jamais L’autre Joseph, mais le premier, l’unique, le nécessaire. En ce sens, bien entendu, ce roman est d’abord un roman d’amour. » Olivier Mony, Livres Hebdo



« L’autre Joseph est le livre du père. Car c’est bien le deuil de celui-ci qui se joue dans cette enquête intime, au cours de laquelle l’écrivaine dit avoir pleuré cette disparition pour la première fois. » Violaine Morin, Le Monde des Livres



• janvier-février 2017



« Avec l’art de conteuse qu’on lui connaît, Kéthévane Davrichewy raconte aussi ici comment elle en est venue à plonger dans les méandres de son histoire familiale. Comment est finalement né L’autre Joseph. Un roman vrai qui croise habilement la grande Histoire. Une enquête aussi passionnante qu’incarnée. » Alexandre Fillon, Sud Ouest Dimanche



« Derrière l’épopée, c’est l’envers intime que traque Kéthévane Davrichewy et qui la conduit, in fine, à entamer enfin le deuil de son propre père, auquel elle a dédié ce roman, peut-être le plus beau qu’elle ait écrit. » Michel Abescat, Télérama « Un récit à la sobre et bouleversante écriture. » Marie Chaudey, La Vie « L’autre Joseph mélange les documents et l’intime. C’est une enquête familiale, menée d’une plume émue mais décidée sur l’Histoire. Sans concessions. » Clara Dupont-Monod, Le Parisien Magazine



Kéthévane Davrichewy Davrichachvili est née à Paris dans une famille d’origine géorgienne. L’expérience de l’exil qu’ont vécue ses grands-parents marque son enfance et alimente son imaginaire. Elle suit des études de lettres, de cinéma et de théâtre, en partie à New York, et mène, dans un premier temps, une carrière de journaliste pour différents magazines. Après La mer Noire, elle a publié, Les séparées, qui lui ont valu une belle reconnaissance critique et publique, et L’autre Joseph. Elle a également écrit de nombreux livres pour la jeunesse à L’École des loisirs. 9



SUE TOWNSEND Dans la peau de Coventry



02/02/2017



LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE



Une comédie féministe



Fuyant un mari ennuyeux qui voue un amour inconditionnel à ses quatre tortues domestiques, une existence monotone dans le lotissement des Chemins Gris où il ne se passe jamais rien, et surtout la police, Coventry va se découvrir une âme d’aventurière… et de fugitive sans le sou. Tandis que tout le monde la recherche activement, ses tribulations en plein cœur de Londres, aux côtés de personnages tous plus rocambolesques les uns que les autres, vont se révéler bien plus drôles qu’une vie de femme au foyer dans la banlieue anglaise…



« Sue Townsend nous offre une belle satire de l’Angleterre contemporaine, une critique de la femme au foyer, à coup d’humour noir bien dosé. Chaque personnage est unique et intéressant, et c’est un régal de les découvrir au fil de cette lecture surprenante, inattendue et fort intéressante. » Delphine Menez,



Page des libraires



« D’une très grande drôlerie. » Michel Primault, Femme actuelle



Née en 1942 à Leicester, Susan Lillian dite Sue Townsend est l’auteur de la série pour jeunes adultes « Adrian Mole », vendue à plus de 8 millions d’exemplaires dans le monde, et de 7 romans pour adultes à succès, dont La reine et moi. Mère de quatre enfants, aveugle depuis plus de dix ans, elle porte sur nos vies un regard d’une extraordinaire lucidité.



STEVEN BOYKEY SIDLEY Meyer et la catastrophe



16/02/2017



Pour le Meyer et pour le pire



L’avantage de l’angoisse, c’est que le ciel peut bien vous tomber sur la tête, vous êtes paré. C’est un peu la philosophie de Meyer depuis qu’il a passé le cap de la quarantaine. Il faut dire qu’entre ses ex-femmes, sa future ex-petite amie, son père déclinant, ses enfants qu’il ne voit jamais, son patron qu’il déteste et sa carrière ratée de saxophoniste, Meyer a de quoi jongler, niveau



« Si vous aimez Philip Roth, vous aimerez Steven Boykey Sidley. » Patrick Williams, ELLE « Un premier roman dont l’humour et la mélancolie forment un cocktail métaphysique. » Astrid de Larminat, Le Figaro littéraire
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LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE



« Un petit bijou d’humour juif dépressif. » Sean James Rose, Livres Hebdo « Les catastrophes qu’il redoute finissent toutes par arriver, mais en nous les racontant il nous fait tant rire, qu’on espère à chaque fois une nouvelle galère. Et on est servi. » Gilles Chenaille, Marie Claire



situations potentiellement explosives. Sauf qu’à force de tendre le dos, il faut bien que ça craque. Mais rien ne pouvait réellement préparer Meyer à l’ampleur des catastrophes qu’il va devoir affronter. Un véritable tsunami, si énorme et si dévastateur qu’il va le forcer à tout remettre à plat. Tout commence par un coup de fil à sa première ex-femme...



« Un roman hilarant philosophique et complètement déjanté, truffé de dialogues plus percutants les uns que les autres, qui signe l’entrée en scène d’un nouveau trublion des lettres. Fracassant. » Valérie Gans, Madame Figaro « Un roman hilarant et tendre. » Olivier Mony, Sud Ouest



• janvier-février 2017



PHILIPPE BESSON Les passants de Lisbonne



19/01/2017



DOMAINE FRANÇAIS



Un homme, une femme et Lisbonne



Hélène a vu en direct à la télévision  les images d’un tremblement de terre dévastateur dans une ville lointaine ; son mari séjournait là-bas, à ce moment précis. Mathieu, quant à lui, a trouvé un jour dans un appartement vide une lettre de  rupture. Ces deux-là, qui ne se connaissent pas, vont se rencontrer par hasard à Lisbonne. Et se parler. Une seule question les taraude : comment affronter la disparition de l’être aimé ? Et le manque ? Au fil de leurs déambulations dans cette ville mélancolique, dont la fameuse saudade imprègne chacune des ruelles tortueuses, ne cherchent-ils pas à panser leurs blessures et à s’intéresser, de nouveau, aux vivants ?



« Avec sa sensibilité extrême et sa technique narrative personnelle, l’auteur d’En l’absence des hommes a joliment réussi ce roman tout en finesse et en demi-teintes – comme Lisbonne. » Jean-Claude Perrier, Livres Hebdo « Orfèvre des sentiments, Philippe Besson cisèle un roman bouleversant. » Isabelle Bourgeois, Avantages « Philippe Besson examine avec une curiosité et une lucidité fascinantes les ruptures au cours de nos vies. C’est beau, c’est juste. » Yves Viollier, La Vie « Philippe Besson explore avec justesse la tempête de sentiments qui ravage le cœur des hommes face à la perte de l’amour. » Marie Rogatien, Le Figaro Magazine « Un joli livre d’amour qui sait panser les blessures. » Sylvie Metzelard, Marie France « Philippe Besson signe ici son livre le plus apaisé mais aussi le plus délicat, le plus fragile, le plus subtil, tel un poème de Pessoa chanté par Misia. » Joseph Macé-Scaron, Marianne



« Philippe Besson, le romancier des âmes, le peintre des sentiments, écrit sur la perte, ou plutôt sur la sensation de perte. Il laisse ses deux personnages en découdre et n’impose rien. » Mohammed Aissaoui, Le Figaro littéraire



Depuis Son frère, paru en 2001 et adapté par le réalisateur Patrice Chéreau, Philippe Besson auteur, entre autres, d’En l’absence des hommes, L’arrièresaison, Une bonne raison de se tuer, La maison atlantique et Vivre vite, est devenu l'un des auteurs incontournables de sa génération. S’affirmant aussi comme un scénariste original et très personnel, il a signé le scénario de Mourir d’aimer (2009), interprété par Muriel Robin, de La mauvaise rencontre (2010) avec Jeanne Moreau, du Raspoutine de Josée Dayan interprété par Gérard Depardieu, et de Nos retrouvailles (2012) avec Fanny Ardant et Charles Berling.



« Le discours sur le deuil, sur l’absence, sur le sentiment d’abandon est universel et ne peut que résonner au plus profond de nous. »



Version Femina « D’une écriture sobre et précise, Philippe Besson déploie, une fois de plus, un art consommé du roman. Visiblement envoûté par Lisbonne, il lui dédie cette histoire douceamère, inspirée par la poésie du fado, la fameuse saudade, intraduisible mélange de manque, de désir et de mélancolie. » Claire Julliard, L’Obs



• janvier-février 2017



En l’absence des hommes ; Son frère ; L’arrière-saison ; Un garçon d’Italie ; Les jours fragiles ; Se résoudre aux adieux ; Un homme accidentel ; La trahison de Thomas Spencer ; Retour parmi les hommes ; Une bonne raison de se tuer ; De là, on voit la mer ; La maison atlantique ; Vivre vite.



Parution simultanée du nouveau roman de Philippe Besson Arrête avec tes mensonges aux Éditions Julliard. 11



BEN H. WINTERS Impact



02/02/2017



DOMAINE POLICIER



This is the end



Les derniers jours sont arrivés. Ancien agent des forces de police de Concord (New Hampshire), Hank Palace a trouvé refuge dans les bois de NouvelleAngleterre, où d’anciens collègues se sont rassemblés pour attendre la fin. Mais son esprit n’est pas encore en paix. Sa sœur Nico a disparu. Il doit régler cette dernière affaire qui semble liée aux activités d’un énigmatique culte pseudo-



survivaliste qui entend encore sauver le monde, envers et contre tout. L’humanité entre maintenant dans ses derniers soubresauts. En route pour l’Ohio, où l’attend manifestement une révélation tragique ; Hank et son ami Cortez découvrent ce qui reste de l’Amérique...



Dernier meurtre avant la fin du monde ; J-77.



L’Italie en noir MAURIZIO DE GIOVANNI



MARCO VICHI



Et l’obscurité fut



Une sale affaire



Une nouvelle enquête menée par l’inspecteur Lojacono



Une nouvelle enquête du commissaire Bordelli



L’équipe du commissariat de Pizzofalcone se débat avec un cas difficile : l’enlèvement de l’unique petit-fils d’un riche entrepreneur napolitain. La demande de rançon ne se fait pas attendre. Entre la mère révoltée contre l’autorité paternelle, le beau-père artiste endetté ou la secrétaire diffamée du patriarche, les suspects ne manquent pas. L’enquête, menée par Romano et Aragona, progresse à tâtons, tandis que Lojacono et Di Nardo sont chargés d’une simple histoire de vol dans un appartement. À première vue, aucun lien ne semble exister entre les deux affaires...



Avril 1964, à quelques jours d’écart, deux fillettes sont retrouvées assassinées, chacune porte des marques d’étranglement et de morsures. Aucun indice, aucune trace, aucun suspect, le commissaire Bordelli piétine. Et pour ne rien arranger, son ami Casimiro, qui avait fait d’étranges découvertes sur les hauteurs de Fiesole, s’est évanoui dans la nature et le pire est à envisager.



« Le rythme s’accélère au fil des pages jusqu’à cette course finale effrénée qui laisse le lecteur comme sonné en refermant l’ouvrage. Une belle découverte. » Pierrick Fay, Les Échos
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DOMAINE POLICIER À PARAÎTRE LE 16/02/2017



DOMAINE POLICIER À PARAÎTRE LE 19/01/2017



« Ce roman puissant et sombre, porté par un personnage au flair redoutable, a reçu le prix Scerbanenco, la plus haute récompense du polar italien. C’est tout dire ! »



Notre Temps



• janvier-février 2017



JOHN SEARLES Pitié pour leurs âmes



05/01/2017



DOMAINE POLICIER



Jeune fille en quête de vérité



Tout commence par un appel téléphonique, une nuit neigeuse de février. Couchée dans son lit, la jeune Sylvie Mason entend ses parents au téléphone à l’autre bout du couloir. Ce n’est pas la première fois qu’on les appelle si tard car ils ont une occupation pour le moins inhabituelle : ils prêtent main-forte aux « âmes tourmentées » pour les aider à retrouver la paix. Mais, cette fois, Sylvie sent que cet appel n’est pas comme les autres, d’autant qu’on les convainc de se rendre à la vieille église à l’orée de la ville. Là, ses parents disparaissent, l’un après l’autre, par les portes rouges de l’édifice, laissant Sylvie seule dans la voiture. Bientôt, elle s’endort…



réveillée un peu plus tard par des coups de feu... Au fil du roman, qui oscille entre les années ayant mené à cette nuit-là et les mois qui suivirent, la jeune Sylvie n’aura de cesse de chercher les réponses aux questions qui l'obsèdent, jusqu’à découvrir les secrets qui hantent sa famille depuis des années.



John Searles est éditorialiste au Cosmopolitan et vit à New York. Il écrit aussi pour le New York Times, le Washington Post et d’autres journaux. Pitié pour leurs âmes est son troisième roman.



KEVIN BROOKS



MÉDAILLE CARNEGIE 2014



Captifs



DOMAINE POLICIER



Enfermés. Par qui ? Pourquoi ? Jusqu’à quand ?



Linus, 16 ans, se réveille un matin sur le sol d’un sinistre bunker souterrain. Sans eau, sans nourriture… et sans la moindre explication. Manifestement, il a été kidnappé. Pour quel motif ? Et qu’attend-on de lui ? Les jours passent. D’autres détenus, n’ayant apparemment rien en commun, sont amenés par un ascenseur. Une petite fille, un vieil homme malade, un toxicomane, un autre homme et une autre femme. Capturés en pleine rue, comme lui et désormais, constamment surveillés. Incapables de comprendre ce qu’ils font en ce lieu. Tandis que le temps commence à perdre sa réalité, une horrible vérité se fait jour. Il ne s’agit plus de sortir – c’est manifestement impossible. Il s’agit de survivre. Ensemble. Le plus longtemps possible. En espérant obtenir une réponse à la seule question qui vaille : Pourquoi ?



• janvier-février 2017



« Glaçant. Et nous, lecteurs, pris habilement à partie, nous restons impuissants face à une fin que nous pressentons : radicale, dérangeante. » Nathalie Kermorvant, Le Télégramme Brest « Un vrai-faux journal au final très dérangeant. » Baptiste Liger, Technikart



Né en 1959 à Pinhoe, dans le sud-ouest de l’Angleterre, Kevin Brooks est l’auteur d’une vingtaine de romans pour adultes et adolescents. Captifs est de loin le plus controversé. DR



16/02/2017
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JEAN D’AILLON La ville de la peur



02/02/2017



GRANDS DÉTECTIVES



Une nouvelle enquête d’Edward Holmes et Gower Watson



Janvier 1423, la capitale du royaume de France est vouée au démon. Les Armagnacs ont pris la forteresse du  pont de Meulan, la famine règne, les loups sont entrés dans la ville, le froid est tel que le vin gèle dans les barriques. La Mort en personne rôde dans Paris : un être au visage effroyable, sans nez ni yeux. Quiconque s’en approche meurt aussitôt. Après plusieurs crimes inexplicables, Edward Holmes est convaincu de l’existence d’une puissance occulte. Mais, accusé d’avoir assassiné une proche du duc de Bourgogne, il est emprisonné au Grand-Châtelet tandis que Gower Watson est chassé de France et que ses biens sont confisqués...



Une étude en écarlate ; Le chien des Basqueville À propos du Chien des Basqueville :



« C’est d’ailleurs tout le talent de l’auteur que de raconter, en utilisant les mêmes personnages que son illustre prédécesseur, une histoire différente, d’une autre époque, avec une intrigue qui n’est pas moins haletante. » Jérôme Carron,



Point de vue



ARIANA FRANKLIN Le secret des tombes



GRANDS DÉTECTIVES



02/02/2017 Le retour d’Adelia Aguilar Au xiie siècle, les moines de Glastonbury ont découvert deux étranges squelettes enterrés dans leur cimetière. L’île d’Avalon se situant à Glastonbury, il pourrait s’agir des restes du roi Arthur et de la reine Guenièvre. Le roi Henry II a besoin de la preuve de la mort du légendaire Arthur. Il veut empêcher ses sujets gallois réfractaires de croire qu’Arthur pourrait revenir et prendre la tête d’une révolte. Il fait donc appel à la Confidente des morts, Adelia Aguilar, pour qu’elle examine les os. Quelqu’un s’oppose pourtant à l’identification de ces squelettes et est prêt à tuer pour arriver à ses fins.



« Confrontée à un univers régi par l’obscurantisme, l’héroïne hors norme ne laisse indifférents ni les protagonistes ni les lecteurs de cet excellent polar médiéval. » Isabelle Mity, Historia « Le thriller est implacable. L’écriture d’Ariana Franklin est d’une grande modernité. L’énigme ne cesse de rebondir. Le lecteur est pris entre deux feux : connaître la fin et ralentir pour ne pas finir le livre (…) Ce thriller médiéval est parfait. » Jacqueline Pétroz, « Livre en poche »



France Inter « Un suspense médiéval aussi gore qu’instructif. » Éliane Girard, Prima « Une série qui renouvelle le genre. » L’Avenir (Belgique)



Et aussi en Grands détectives REMISE EN VENTE 05/01/2017
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REMISE EN VENTE 02/02/2017 • janvier-février 2017



JEAN-PIERRE DE LUCOVICH Satan habite au 21



GRANDS DÉTECTIVES



05/01/2017 Sur les traces de l’effroyable « Dr Satan » Paris, 11 mars 1944. Appelés pour un incendie rue Le Sueur, les pompiers et la police découvrent dans les caves d’un hôtel particulier un charnier de vingt-sept cadavres dissous dans la chaux vive. L’enquête révèle que le propriétaire, un certain Dr Petiot, avait promis à ses victimes de les faire passer en Amérique du Sud, moyennant finances. Lancé à la poursuite de celui que la presse surnomme « Dr Satan », le détective privé Jérôme Dracéna va devoir affronter un génie du crime, maître de l’illusion, à l’image de Fantômas ou du diabolique Dr Mabuse. Il nous entraîne dans un Paris de film noir qui attend la Libération, où s’entrecroisent collabos sur le départ, vedettes compromises, gestapistes en cavale, trafiquants aux abois et résistants de la onzième heure.



« Du plus effroyable fait divers de l’Occupation, Jean-Pierre de Lucovich tire un polar qui ressuscite le Paris interlope de l’époque. Avec brio. » Delphine Peras, L’Express



« Histoire vraie et fiction confondues, Paris sous l’Occupation devient un théâtre familier truffé de clins d’œil aux films du moment, aux starlettes et salopards de toutes franges, où la plume vigoureuse du romancier balade son plaisir jusqu’à rencontrer le nôtre. » Julie Malaure, Le Point



Longtemps journaliste à Paris Match, L’Express, Lui, Playboy et Vogue Homme, Jean-Pierre de Lucovich est l’auteur d’Occupe-toi d’Arletty ! (prix Arsène Lupin 2012), un premier roman salué pour sa « plume aussi alerte que bien documentée » (L’Express) et ses « trouvailles à la Frédéric Dard » (Frédéric Beigbeder). Il vit à Bénarville, en HauteNormandie.



EDOGAWA RANPO Le démon de l’île solitaire



19/01/2017



GRANDS DÉTECTIVES



Frissons nippons



Célibataire sans histoires, Minoura tombe éperdument amoureux d’Hatsuyo, une jeune collègue de bureau au passé mystérieux avec qui il se fiance… Peu après, elle est brutalement assassinée, dans sa chambre apparemment close. Dévasté, Minoura demande l’aide d’un ami, détective à ses heures, pour l’aider à retrouver la piste du criminel. Avant de disparaître à son tour, ce dernier lui laisse néanmoins une série d’indices dissimulés dans une étrange statuette. C’est alors que Michio Moroto, ancien colocataire et rival, vient prêter main-forte à Minoura. Leur enquête mènera l’étrange duo jusqu’à une île mystérieuse où se déroulent des expériences abominables visant à transformer l’humanité. • janvier-février 2017



Edogawa Ranpo, nom de plume de Tarô Hirai (1894-1965), est le maître de la littérature policière et fantastique japonaise des années 1920 à 1960. Inventeur en 1925 du personnage de détective Kogorô Akechi, il popularise la littérature policière au Japon et créera en 1955 le premier prix décerné à ce genre, qui porte toujours son nom. Tout en assumant ses influences occidentales (Edgar Poe, H. G. Wells, Conan Doyle, Gaston Leroux), Ranpo insuffle à ses récits un ton unique, mêlant érotisme, perversion, grotesque et macabre, dans des novellas noires comme La chenille, La bête aveugle ou Le lézard noir, devenus des classiques de la littérature japonaise.



« Ranpo ? Un serial surréaliste et grand-guignolesque de haute école dont on sort, comme son héros, le cheveu blanchi par la terreur. » François Angelier, Le Monde des Livres
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MICHAËL MENTION La voix secrète



05/01/2017



GRANDS DÉTECTIVES



Pierre-François Lacenaire, dandy, assassin, poète et enquêteur



  Durant l’hiver 1835, sous le règne de Louis-Philippe, la police enquête sur des meurtres d’enfants. Tous les indices orientent Allard, chef de la Sûreté, vers le célèbre poète et assassin Pierre-François Lacenaire. Incarcéré à la Conciergerie, celui-ci passe ses journées à recevoir des visiteurs et à rédiger ses Mémoires en attendant la guillotine. Alors que les



similitudes entre ces crimes et ceux commis par Lacenaire se confirment, Allard décide de le solliciter dans l’espoir de résoudre au plus vite cette enquête tortueuse. Entre le policier et le criminel s’instaure une relation ambiguë, faite de respect et de manipulation, qui les entraînera tous deux dans les bas-fonds d’un Paris rongé par la misère et les attentats.



DR



3 QUESTIONS À MICHAËL MENTION



Né en 1979, Michaël Mention est romancier et scénariste. Il publie son premier livre en 2008 et accède à la reconnaissance avec Sale temps pour le pays



(Grand Prix du roman noir français au Festival de Beaune en 2013, prix d’Aubusson 2014) ainsi que… Et justice pour tous (prix Transfuge du meilleur espoir polar en 2015). Avec La voix secrète, il fait son entrée dans la collection Grands détectives. janvier-février 2017



Vous êtes l’auteur de romans policiers contemporains. Pourquoi avoir choisi comme cadre le xixe ? J’ai en effet écrit une trilogie policière mais j’ai depuis exploré d’autres domaines tels que l’espionnage, le sport, le survival… bref, je suis avant tout un auteur de « noir », dont le polar n’est qu’une facette. Mon écriture est essentiellement guidée par deux passions : le rock et l’histoire. Au sujet de La voix secrète, j’avais envie – après avoir exploré l’Angleterre, les États-Unis et l’Australie – de me plonger dans le passé de notre pays. J’aime écrire sur les périodes charnières, sur les prémices des bouleversements sociétaux, et je me suis naturellement intéressé au xixe. Dans le monde et plus particulièrement en Europe, c’est le siècle de toutes les mutations : la politique évolue, les ﬂux migratoires s’intensifient, la police et la science se spécialisent, l’industrie s’émancipe… au détriment des travailleurs et des miséreux. Le xixe est un siècle de contradictions à l’image de Lacenaire, cet assassin « rock’n’roll » et personnage principal de mon roman. Comment avez-vous découvert Pierre-François Lacenaire ? En 1994. J’avais vu le film Lacenaire de



Francis Girod, sorti quatre ans plus tôt. Ce n’est pas un chef-d’œuvre, mais Daniel Auteuil y livre une performance stupéﬁante, tout en panache et en perversité. J’ai alors lu les Mémoires de Lacenaire, qui m’avait profondément marqué par la pertinence de son regard sur l’humanité, la politique, la religion. J’ai relu ses écrits il y a quelques années, ce qui a été un déclic. Un personnage ambigu et une époque charnière : il ne me manquait plus qu’une intrigue. Vous rejoignez la collection des Grands détectives : que cela signifie-t-il pour vous ? J’en suis très touché, étant attaché à la notion de ﬁliation culturelle. Quand j’étais ado, entre deuxromans fantastiques, je lisais un Grands détectives, alors être publié aux côtés de Patricia Wentworth, Jean-François Parot et Anne Perry – pour ne citer qu’eux – est assez troublant. Au-delà du prestige de la collection, ce qui m’importe le plus est l’exigence de sa ligne éditoriale, ce souci permanent de remettre l’Histoire au cœur du présent en s’inscrivant dans la grande tradition du roman noir. Mêler la réﬂexion à l’action, voilà une opportunité que me permet la collection des Grands détectives. 16
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